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PREFACE 
1. En 2000, le Protocole relatif aux zones et à la vie sauvage spécialement protégées (SPAW) dans la Grande 

Région Caraïbe est entré en vigueur.  Ce Protocole, l'un des trois qui complètent la Convention pour la 
Protection et le Développement de l'Environnement marin dans la Grande Région Caraïbe (Convention 
de Carthagène) est le seul accord juridique sur la biodiversité régionale pour la promotion de la 
préservation et de la protection de l'environnement marin dans la Grande Région Caraïbe (GRC).  Le 
Protocole SPAW appelle au développement et l'implémentation de programmes de préservation, de 
rétablissement ou de gestion ainsi que de directives et de critères pour la gestion des espèces protégées. 
 

2. Dans le cadre de ses obligations relevant du Plan d'action pour la Préservation des Mammifères marins 
dans la Grande Région Caraïbe (MMAP), le Programme des Nations Unies pour l'Environnement - 
Programme pour l'Environnement des Caraïbes (PNUE-PEC), à travers le Protocole SPAW et avec le 
soutien des Autorités environnementales nationales du Gouvernement de la République de Panama 
(ANAM), a organisé un Atelier régional sur l'observation des mammifères marins qui a rassemblé des 
tour-opérateurs spécialisés dans les mammifères marins et des organismes de contrôle 
gouvernementaux de l'ensemble de la GRC pour discuter de l'industrie de l'observation des mammifères 
marins dans la région.  L'Atelier a eu lieu du 19 au 22 octobre 2011 à Panama City, Panama. 
 
INTRODUCTION 

3. L'observation des mammifères marins peut être définie comme « des balades en bateau, dans les airs ou 
sur terre ayant un aspect commercial, dans le but de voir et/ou d'écouter [des mammifères marins] ».  
Depuis ses débuts en 1955, avec l'observation des baleines grises (Eschrichtius robustus) en Californie, 
l'observation des mammifères marins s'est développée, les baleines étant prédominantes (baleines, 
dauphins et marsouins).  Selon les estimations, 15 millions de personnes environ vont observer des 
baleines dans 119 pays, générant USD$2.1 milliards de revenus et fournissant chaque année 13.000 
emplois dans le monde.  En plus des nombreux avantages socio-économiques associés à l'observation 
des mammifères marins, l'industrie peut également offrir des expériences transformatrices pour les 
participants, ce qui les conduit à contribuer à la préservation de l'environnement marin.  Cependant, 
l'industrie pose également certains problèmes et les potentiels effets négatifs liés à l'observation des 
mammifères marins incluent : 

 La destruction et pollution de l'habitat en raison du développement côtier ; 

 La pollution sonore liée à la circulation accrue de bateaux ; 

 Un risque plus élevé pour les animaux d'être percutés par des bateaux ; 

 La perturbation des comportements des mammifères marins ; et 

 Des modifications en termes de répartition.  
 

4. Bien que l'Amérique Centrale et les Caraïbes ne contribuent qu'à 2,3% environ de l'observation des 
baleines dans le monde, l'observation des mammifères marins dans la région continue de croître.  Dans 
un effort pour limiter les problèmes liés à l'observation des mammifères marins dans les Caraïbes, le 
Protocole SPAW a reconnu à travers son MMAP « qu'il est important pour l'industrie du tourisme et les 
agences gouvernementales de développer et d'adopter des directives, des codes de conduite ou des 
réglementations visant à prévenir ou à minimiser ces impacts ».  En tant que premier pas vers cet 
objectif, le PNUE-PEC a hébergé cet Atelier, par le biais de son sous-programme SPAW. 
 

5. L'Atelier a été supporté par le PNUE-PEC, le Centre d'Activité Régional (RAC) du SPAW, la National Fish 
and Wildlife Foundation, l'U.S. Marine Mammal Commission, la Humane Society International, la Pacific 
Whale Foundation, l'Animal Welfare Institute, la World Society for the Protection of Animals, 
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l'International Fund for Animal Welfare, l'Agence française des aires marines protégées et le Sanctuaire 
marin Agoa. 
 
OBJECTIFS GÉNÉRAUX DE LA REUNION 

6. Les objectifs de cet Atelier de 4 jours étaient les suivants : 

 Evaluer la mesure des problèmes et des besoins en ce qui concerne les opérations existantes 
d'observation des mammifères marins ; 

 Identifier les opportunités en ce qui concerne les opérations existantes d'observation des 
mammifères marins ;  

 Discuter de la formulation d'un code de conduite régional pour l'observation des mammifères 
marins ; 

 Standardiser les formulaires de collecte de données et organiser des recherches de base sur les 
mammifères marins ; 

 Documenter le matériel éducatif existant sur les mammifères marins ; et 

 Discuter des prochaines étapes concernant l'observation des mammifères marins dans la GRC. 
 

7. Les objectifs ont été atteints par le biais d'une série de présentations et de discussions de groupe 
organisées pendant l'Atelier.  Vous trouverez une copie de l'ordre du jour de l'Atelier en Annexe I. 
 
RECAPITULATIF ET PARTICIPATION A LA REUNION 

8. Naomi Rose, de Humane Society International, s'est vu demander de présider l'Atelier et d'ouvrir la 
réunion. Les participants à l'Atelier ont également été accueillis par Sr. Edgar Chacón, Directeur du 
département Zones et vie sauvage protégées de l'Autorité environnementale nationale du Panama, 
après quoi ils ont assisté à de brèves introductions par les participants.    
 

9. L'Atelier a été organisé dans trois langues et il a accueilli 39 participants issus de 23 pays d'Amérique du 
Sud et de la GRC.  Les participants incluaient des représentants de tour-opérateurs et/ou de 
gouvernements de la GRC ainsi que des représentants du PNUE-PEC et du CAR SPAW en Guadeloupe.   
Les présentateurs de l'Atelier étaient : 

 Carole Carlson ς Directrice des Recherches et de l'Education, Dolphin Fleet de Provincetown ; 
Scientifique adjointe, Provincetown Center for Coastal Studies ; 

 Erich Hoyt ς Chercheur et Responsable du Programme de Zone marine protégée, Whale and 
Dolphin Conservation Society ; 

 Gregory Kaufman ς Président et Fondateur, Pacific Whale Foundation ; 

 Merrill Kaufman ς Chef des Opérations, Pacific Whale Foundation ; 

 Jooke Robbins ς Scientifique Senior et Directeur ς Programme d'étude de la baleine à bosses, 
Provincetown Center for Coastal Studies ; et 

 Alessandra Vanzella-Khouri ς Membre de la direction du Programme SPAW, PNUE-PEC 
 

10. Les titres des présentations sont inclus dans l'agenda de l'Atelier (Annexe I).  Vous trouverez une liste 
détaillée de tous les participants en Annexe II.   
 
EVALUATION DE L'OBSERVATION DES MAMMIFERES MARINS DANS LA GRANDE REGION CARAÏBE 

11. Les participants à la réunion se sont vu demander de compléter un questionnaire en ligne avant l'Atelier 
sur le statut de l'observation des mammifères marins dans leur pays 
(https://sites.google.com/a/pacificwhale.org/spaw-questionaire/). Des révisions de l'étude ont été 
suggérées pendant l'Atelier et, en conjonction avec le nombre limité de réponses reçues, ces suggestions 
ont conduit à la décision que les participants encourageraient les tour-opérateurs de leur pays à 
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compléter une étude révisée en février 2012, dont les résultats seront communiqués ultérieurement.  
Vous trouverez une copie de l'étude originale en Annexe III.  
 
DEVELOPPEMENT DURABLE DE L'OBSERVATION DES MAMMIFERES MARINS 

12. Le développement non réglementé de l'industrie de l'observation des mammifères marins peut 
engendrer de graves problèmes, tels qu'une perturbation de la vie sauvage, une pollution de l'eau et des 
déformations des infrastructures locales, qui perdurent même lorsque la croissance de l'industrie 
commence à ralentir.  A l'inverse, une croissance lente et régulée qui met l'accent sur la recherche et la 
préservation peut limiter les problèmes.  Afin de minimiser les problèmes associés à l'observation des 
mammifères marins dans la GRC, il est recommandé que les pays établissent/maintiennent une 
observation des mammifères marins durable et de grande qualité.  La création d'une industrie de 
l'observation des mammifères marins durable exige : 

 Une gestion financière efficace à long terme ; 

 Une réduction des coûts (y compris sociaux, écologiques et financiers) ;  

 Une contribution et des résultats scientifiques ; 

 Une contribution et des résultats éducatifs ;  

 Une attention portée à la conservation ; 

 Un investissement dans les ressources humaines, les locaux et les visites ; et 

 Une amélioration des bénéfices pour toutes les parties prenantes.  
 

Une observation des mammifères marins saine du point de vue environnemental et économiquement 

viable 

13. Des coûts et des bénéfices sont associés aux effets sociaux, environnementaux et économiques de 
l'observation des mammifères marins.  Parmi les coûts sociaux, environnementaux et économiques 
associés à l'observation des mammifères marins, citons : 

 Des pertes d'emploi possibles dans certains secteurs, une modification des services locaux en 
raison de l'afflux de touristes, des conflits avec les bateaux de pêche locaux et d'autres intérêts 
de la communauté (coûts sociaux) 

 L'utilisation d'essence pour les bateaux, la pollution de l'eau, les détritus et la perturbation des 
mammifères marins et d'autres éléments de la vie sauvage (coûts environnementaux) 

 Des problèmes d'infrastructure et des implications en termes de coût associés à la gestion du 
secteur marin (coûts économiques)  

 
14. Pour réduire les coûts tout en maximisant les bénéfices associés à l'observation des mammifères marins, 

il est important de comprendre les besoins et les attentes des touristes ainsi que de la 
zone/communauté et de comprendre la biologie et l'écologie des espèces concernées afin de les cibler 
spécifiquement. 
  

Coûts environnementaux 
15. Le développement des infrastructures d'observation des mammifères marins qui tiennent compte des 

effets que peut avoir l'observation des mammifères marins sur l'habitat pourrait contribuer à réduire les 
coûts environnementaux associés à l'observation des mammifères marins (par ex. utilisation d'essence 
pour les bateaux, pollution de l'eau, détritus et perturbation des mammifères marins et d'autres 
éléments de la vie sauvage). Cela peut inclure la conception de directives et de réglementations 
concernant l'observation des mammifères marins, afin de limiter l'ampleur de la perturbation subie par 
les animaux, d'investir dans des bateaux conçus spécialement et dans des produits pouvant avoir un effet 
minime sur les animaux et de travailler avec des chercheurs pour comprendre et protéger la vie sauvage 
observée. 
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16. Les bateaux utilisés spécifiquement aux fins de l'observation des mammifères marins devraient essayer 

de limiter la quantité de bruit qui entre dans l'environnement et de chercher à réduire les émissions, leur 
sillage et leur cavitation tout en augmentant l'efficacité du carburant.  L'utilisation d'un équipement 
pouvant minimiser les problèmes causés par les bateaux, par ex. des appareils de protection qui peuvent 
réduire les dommages liés aux hélices, est également encouragée.  Dans un effort pour réduire l'impact 
qu'aura l'observation des mammifères marins sur l'environnement, des produits écologiques devraient 
être utilisés dans la mesure du possible.  Ceux-ci incluent des produits de nettoyage, des conteneurs 
d'aliments et/ou tout autre matériel pouvant avoir un impact sur la vie sauvage et sur les 
environnements marins et terrestres aux alentours. 
 

Coûts sociaux 
17. L'introduction de l'observation des mammifères marins peut conduire à des pertes d'emploi dans 

certains secteurs (par ex. glissement de personnes d'un secteur du tourisme, comme la pêche, au 
secteur de l'observation des baleines), à une modification des services locaux en raison de 
l'augmentation du nombre de touristes qui visitent la zone et à des conflits avec les bateaux de pêche 
locaux et d'autres intérêts de la communauté.  Afin de réduire ces coûts, les tour-opérateurs sont 
encouragés à organiser des réunions communautaires pour réfléchir à des stratégies locales qui 
augmenteront les bénéfices associés à l'observation des mammifères marins tout en réduisant les coûts.  
L'implication de la communauté dans les excursions ainsi que l'encouragement des tour-opérateurs et 
des touristes à informer la communauté peuvent réduire les coûts sociaux liés à l'observation des 
mammifères marins. 
 
 Coûts économiques 

18. Pour minimiser les coûts économiques associés à l'observation des mammifères marins, l'industrie 
devrait se concentrer sur le marché international et encourager les visiteurs étrangers à participer à ces 
excursions.  Des sorties d'observation des mammifères marins de grande qualité et principalement 
naturalistes ainsi que des excursions ayant une base plus étendue, axées sur la nature ou la vie sauvage, 
augmenteront également le prix global des excursions et maximiseront les profits.   
 

L'observation des mammifères marins en tant que plateforme éducative 

19. L'éco-tourisme peut offrir au public une possibilité de retrouver le lien avec la nature et les sorties 
d'observation des mammifères marins peuvent être utilisées pour apprendre aux participants à 
connaître les écosystèmes et les habitats qu'ils voient ainsi que les espèces présentes.  Les informations 
transmises aux participants doivent être pertinentes pour l'environnement dans lequel les sorties sont 
organisées et elles doivent être de type collaboratif.  Des informations peuvent être communiquées aux 
groupes en excursion pendant n'importe laquelle des cinq phases d'une observation de mammifères 
marins : 

 Préparation - avant d'embarquer, ce qui permet au personnel d'écarter tout malaise dans le chef 
des participants et de leur transmettre des informations concernant la taille du bateau et la 
manière dont il répondra à leurs besoins personnels/à leur confort. 

 Avant le contact - avant que la vie sauvage soient observée, lorsque les participants commencent 
à poser des questions concernant les types d'animaux qui peuvent être observés et la distance à 
laquelle ils se rendront par rapport aux côtes.  Les tour-opérateurs peuvent saisir cette occasion 
pour communiquer aux participants des informations sur ce qu'ils doivent chercher et asseoir 
leur crédibilité à l'égard des visiteurs afin que ceux-ci commencent à considérer les tour-
opérateurs comme une ressource. 
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 Contact - pendant l'observation de la vie sauvage.  Les participants peuvent poser des questions 
sur l'identification et le comportement des espèces.  C'est l'occasion de leur permettre de faire 
eux-mêmes des observations concernant le comportement de l'animal. 

 Après le contact - immédiatement après l'observation de la vie sauvage.  Les participants 
associeront l'expérience qu'ils ont vécue à d'autres, dans un effort pour comprendre la situation.  
Ils peuvent également passer de la compréhension de la situation à la modification de leur 
comportement en conséquence. 

 Alternatives recevables - dans un délai d'une semaine après l'excursion.  Les participants 
commenceront à comparer leurs comportements personnels et à discuter de questions 
environnementales plus vastes.  Les tour-opérateurs peuvent utiliser cette expérience pour offrir 
aux participants des opportunités pour modifier immédiatement leur comportement. 
 

20. Pour communiquer à leurs hôtes autant d'informations que possible, les naturalistes présents sur le 
bateau devraient être des guides qualifiés et expérimentés et ils devraient être capables : 

 D'asseoir leur crédibilité et de transmettre des informations précises ; 

 D'évaluer les connaissances préalables de l'apprenant et d'adapter leurs présentations en 
conséquence ; 

 De recevoir et de donner un feed-back critique à partir de divers points de vue ; et 

 De rester informés du statut des espèces et des écosystèmes dans lesquels ils travaillent. 
 

21. Tout l'équipage/le personnel devrait également pouvoir répondre à toute question pouvant être posée 
et fournir aux participants des excursions des informations crédibles et des attentes réalistes. 
 

22. Les tour-opérateurs et le personnel peuvent également utiliser les excursions pour provoquer un 
changement de comportement.  En pǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ 
tour-opérateurs peuvent transmettre ces comportements aux autres.  Cela peut rendre les excursions 
d'observation des mammifères marins non seulement plus durables mais les participants peuvent 
également commencer à prendre des décisions plus durables dans leurs propres vies.  
 
Activité de l'Atelier 

23. Les membres de l'Atelier ont participé à une activité dont les objectifs étaient les suivants : 

 Identifier les signaux de communication et de comportement qui indiquent différents états 
cognitifs dans l'apprentissage basé sur l'expérience et sur la nature ; et 

 Identifier le précurseur de l'apprentissage - le point auquel une personne est prête à apprendre 
et à rechercher des réponses. 

 
24. Les participants ont constitué trois groupes, sur la base de la préférence linguistique (anglais, français et 

espagnol), une personne dans chaque groupe ayant été désignée pour prendre des notes.  Chaque 
groupe s'est alors vu demander de se rendre dans une zone spécifique du lieu de la réunion et 
d'attendre d'autres instructions du présentateur.  Vous trouverez une copie des instructions en Annexe 
IV.  Chaque groupe s'est rendu à l'extérieur, dans les zones naturelles qui entourent le site, et a participé 
à une brève balade dans la nature.  Après avoir rejoint les locaux de la réunion, les participants ont dû 
répondre aux questions suivantes : 

1) Ce qu'ils attendaient lorsqu'ils ont commencé l'exercice ; 
2) S'ils ont vécu quoi que ce soit de nouveau pour eux ; 
3) Décrire quoi que ce soit qui remette en question ce qu'ils savaient déjà ; et 
4) S'ils avaient envie d'explorer plus loin, pourquoi ou pourquoi pas. 

 



 

6 
 

25. A la fin de l'activité, les participants sont restés dans leurs groupes et ont discuté des types de matériel 
éducatif/de formation qui seraient nécessaires pour offrir une observation des mammifères marins 
efficace et durable à la Grande Région Caraïbe.  Les suggestions qui ont été faites ont été incluses dans la 
section des recommandations du rapport. 
 

L'observation des mammifères marins en tant que plateforme de la collecte de données 

26. Etant donné que les sorties d'observation des mammifères marins ont souvent lieu dans des zones 
d'habitat clés, elles sont fréquemment considérées comme une excellente occasion de collecter des 
données.  Avec des observateurs qualifiés à bord qui peuvent identifier les comportements présentant 
un intérêt scientifique, les tour-opérateurs d'observation des mammifères marins pourraient collecter 
des données que les chercheurs ne pourraient pas obtenir en raison de fonds limités ou d'un manque 
d'opportunités de recherches dans des domaines qui ne sont pas bien étudiés.  La collecte de données 
peut également s'avérer bénéfique pour les tour-opérateurs d'observation des mammifères marins car 
elle leur offre une meilleure compréhension des espèces/de la population étudiées, elle améliore les 
aspects éducatifs et informatifs des excursions et elle contribue à protéger les ressources dont 
dépendent les tour-opérateurs.   
 

27. L'implication des opérations d'observation des mammifères marins peut inclure : 

 La collecte de données de base comme  
o Des données concernant l'observation - informations relatives à la date, aux heures de début 

et de fin, au lieu, aux espèces, au nombre d'animaux, etc. ; 
o  Des données concernant les efforts fournis - informations relatives aux lieux par lesquels 

l'excursion est passée, aux conditions météorologiques et au navire utilisé ; 
o Des données individuelles - documentation d'individus par le biais d'une identification par 

photo ; et  
o Des données environnementales - informations relatives aux débris marins, au matériel de 

pêche, à l'activité du navire, à la température et à la profondeur de l'eau, etc. 

 Le partage de l'espace disponible sur le bateau avec des scientifiques/observateurs dédiés ; 

 L'implication des tour-opérateurs dans les analyses ; et 

 La prise de conscience/la levée de fonds pour la recherche locale. 
 

28. Si la collecte de données peut contribuer à fournir des informations précieuses sur la structure de la 
population, les caractéristiques individuelles, l'habitat et les déplacements, elle présent certains 
inconvénients lorsqu'elle est réalisée dans le cadre d'une excursion d'observation des mammifères 
marins.  Parmi ces inconvénients, citons les suivants : 

 La collecte de données n'est pas la première priorité en mer et l'équipage peut parfois ne pas 
être disponible pour cela ; 

 Les données sont collectées sur une période et une zone géographique limitées ; 

 Les compétences des personnes chargées de la collecte peuvent varier ; 

 Le volume des données obtenues est élevé mais la qualité peut être médiocre ; 

 Les collectes de données utiles peuvent être longues ; 

 Les partis pris et les limites liés à la collecte de données doivent être soigneusement évalués ; et 

 Les données collectées pendant une excursion peuvent ne pas convenir à toutes les recherches. 
 

29. Toutefois, les données collectées pendant les opérations d'observation des mammifères marins ont le 
potentiel nécessaire pour répondre aux nombreuses questions relatives aux populations de mammifères 
marins dans la Grande Région Caraïbe.  Ces données ne devraient pas être collectées isolément mais 
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devraient impliquer un vaste réseau de collecteurs couvrant des zones plus étendues.  Les données 
collectées devraient être archivées afin d'être facilement accessibles et de faciliter les collaborations.  
 

Formulaire de données standardisé 
30. Pendant l'Atelier, les participants ont discuté de la conception d'un formulaire de collecte de données 

standardisé qui pourrait être utilisé dans la GRC.  Sur la base de ces discussions, un modèle de formulaire 
a été développé à partir du formulaire utilisé actuellement par le Provincetown Center for Coastal 
Studies.  Vous trouverez une copie du formulaire proposé pour la GRC en Annexe V. Les données à 
collecter proposées incluent des informations concernant : 

 les espèces présentes ; 

 le nombre minimum/maximum d'animaux observés ; 

 l'heure à laquelle la rencontre a commencé et s'est terminée ; 

 la position sur la boussole et la distance des animaux par rapport au navire ; 

 l'emplacement du navire ; 

 les comportements observés ; 

 les photos prises ; 

 toute information supplémentaire pertinente pour l'observation ; et 

 la présence d'oiseaux.  
 
 
DEVELOPPEMENT DE PRINCIPES GLOBAUX ET MEILLEURES PRATIQUES POUR L'OBSERVATION DES 
MAMMIFERES MARINS DANS LA GRANDE REGION CARAÏBE 
 

31. A l'heure actuelle, au moins 19 pays dans le monde ont mis au point des réglementations concernant 
l'observation des baleines tandis que 28 pays ont soit des directives, soit des codes de conduite en 
matière d'observation des baleines et que cinq pays ont les deux.  En outre, 19 groupes locaux et 
internationaux ont développé des codes généraux d'observation des cétacées et au moins neuf 
associations d'opérateurs ont établi des codes pour les bénévoles.   
 

32. Suite à une révision des directives et des codes de conduite existants dans la GRC, les participants ont dû 
former quatre groupes sur la base des principales espèces ciblées pendant leurs excursions d'observation 
des mammifères marins (i.e. baleines à bosse, odontocètes à l'exception des cachalots, cachalots et 
lamantins) et faire des recommandations quant au type de directives qui devrait être établi pour chaque 
groupe.  La structure du document proposé était basé sur le rapport 2008 d'IFAW « Pacific Islands, 
Regional Guidelines for Whale and Dolphin Watching ».  L'Atelier a noté que les directives/principes 
proposé(e)s ne pouvaient pas être plus stricts que ceux déjà établis au sein de la GRC.  Certaines des 
directives développées incluaient des recommandations concernant les points suivants : 

 les types de navires interdits pour l'observation de mammifères marins ; 

 les angles et les distances les plus appropriés pour approcher une baleine ou un dauphin ; et 

 nager et plonger avec des mammifères marins en liberté. 
 

33. Pour avoir une vue complète des principes globaux et des meilleures pratiques au sein de la GRC, veuillez 
vous référer à l'Annexe VI. 
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RECOMMANDATIONS  

34. L'Atelier a produit un ensemble de principes globaux pour l'observation des mammifères marins, des 
directives pour une observation responsable des mammifères marins, un modèle pour la standardisation 
de la collecte de données et un ensemble de recommandations, comme exposé brièvement ci-dessous. 

35. Le PNUE-PEC présentera le rapport de l'Atelier avec les recommandations et les résultats lors de la 
Septième Conférence des Parties Contractantes prenant part au Protocole SPAW, afin qu'il soit pris en 
considération et permette de décider des actions à entreprendre ensuite. 

36. Les participants à l'Atelier ont recommandé que :  

1) Le PNUE-PEC distribue la liste des participants à l'Atelier à tous les participants en vue d'encourager 
le dialogue régional continu en la matière et d'explorer la possibilité de développer un sous-groupe 
sur ce sujet dans le cadre du Groupe MMAP E coordonné par le CAR-SPAW. 

2) Les tour-opérateurs qui ont participé à l'Atelier identifient des tour-opérateurs d'observation des 
mammifères marins supplémentaires dans leurs pays et leur demandent de compléter l'étude sur les 
activités d'observation des mammifères marins dans la Grande Région Caraïbe. Les résultats seront 
analysés et feront l'objet d'un rapport de la Pacific Whale Foundation (PWF). Ils seront communiqués 
ultérieurement.  

3) Le Comité de pilotage de l'Atelier identifie l'équipement nécessaire pour collecter des données de 
base sur les mammifères marins pendant les excursions et évalue les coûts associés à la fourniture 
de cet équipement de base à chaque opérateur participant à cet Atelier. 

4) Le PNUE-PEC, en collaboration avec le CAR-SPAW, développe des ateliers de Formation des 
Formateurs dans chacune des trois langues de la Grande Région Caraïbe afin qu'ils puissent 
retourner dans leur pays pour former d'autres personnes. Les colloques de Formation des 
Formateurs doivent être différents pour les capitaines/opérateurs, les naturalistes/guides et les 
guides locaux. Un programme de certification standardisé abordera des thèmes étendus comme 
l'histoire naturelle et les comportements des mammifères marins ; les techniques d'interprétation et 
la gestion des opportunités d'apprentissage ; la sécurité des passagers et les attentes du service 
clientèle ; ainsi que les pratiques professionnelles écologiques. Du matériel de support, incluant un 
DVD interactif, pourrait être réalisé pour aborder les fonctions régionales uniques et la spécialisation 
de la communauté et pour répondre aux restrictions budgétaires liées à la formation des opérateurs 
et des guides dans les zones éloignées. 

Excursions d'observation des mammifères marins 

5) Les pays devraient envisager la création d'une Wider Caribbean Region Whale Watching Association 
(WCRWWA), dans l'objectif d'améliorer la coordination et la communication et de créer un 
organisme unifié pour adopter des normes opérationnelles pour les bénévoles et plaider au nom des 
opérateurs au sein de l'industrie.  Cette Association inclurait des associations nationales et sous-
régionales existantes, inter alia, CARIBWHALE et des associations nationales de la République 
Dominicaine, du Venezuela, etc. 

6) La WCRWWA développe une formation et une certification standardisées pour les tour-opérateurs et 
les équipages d'observation des mammifères marins dans l'ensemble de la Grande Région Caraïbe, 
pour former/enseigner aux tour-opérateurs qui veulent améliorer leur travail et obtenir la 
reconnaissance/l'accréditation de l'industrie pour aider les touristes à choisir de 'meilleures' 
excursions.  Cette formation peut inclure la participation du gouvernement, d'organisations non 
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gouvernementales et d'autres opérateurs d'éco-tourisme sur un large éventail de sujets, y compris 
des informations sur les écosystèmes côtiers et terrestres sur leurs îles.   

7) Les tour-opérateurs développent un matériel de ressource précis, spécifique à la région, incluant des 
sites Web, des fiches techniques et des informations concernant l'histoire naturelle d'un pays. 

8) Les tour-opérateurs d'observation des mammifères marins et les institutions/organisations 
académiques locales développent des alliances en vue de créer et/ou de renforcer des programmes 
de recherche, l'éducation et la prise de conscience dans leur pays. 

Collecte de données 

9) Les tour-opérateurs travaillent à la standardisation de la méthodologie de collecte de données et des 
fiches utilisées dans la Grande Région Caraïbe.   

10) Le PNUE-PEC, en collaboration avec le CAR-SPAW et ses partenaires, identifie une base de données 
régionale centralisée pour héberger les données d'observation des mammifères marins dans toute la 
région, dont les données pourraient être accessibles au public. Cette base de données pourrait être 
développée et hébergée par un partenaire académique régional, le CAR-SPAW ou un autre 
hébergeur ou mécanisme de base de données existant (par ex. OBIS-SEAMAP). 

11) Le PNUE-PEC, le CAR-SPAW, les partenaires et les sponsors accueillent et organisent des ateliers 
nationaux, sous-régionaux ou régionaux qui rassemblent tour-opérateurs et chercheurs, leur 
permettant de discuter de moyens de motiver/éduquer au mieux le public concernant les questions 
marines et côtières. 

12) Le PNUE-PEC et le CAR-SPAW devraient envisager la mise en place d'un coordinateur régional pour 
collecter, consigner et diffuser les données collectées pendant les opérations d'observation des 
mammifères marins jusqu'à ce qu'une Association régionale soit constituée. 
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AGENDA 
 

Colloque r®gional sur lôobservation des mammif¯res marins dans la Grande R®gion Caraµbe 
Panama City, Panama 

19-22 octobre 2011 
19 octobre 
 
9:00 am  
 

 Objectifs généraux 

 Accueil des participants et Introductions 
   

 Plan d'Action pour la Conservation des Mammifères Marins dans la Grande Région 
Caraïbe (PAMM) et Objectifs de L'Atelier ï  A. Vanzella-Khouri (UNEP-CEP) et C. Carlson, 
Provincetown Center for Coastal Studies et Dolphin Fleet of Provincetown 

 Le Protocole SPAW et le PAMM 

 £valuer lô®tendue des probl¯mes et des besoins et identifier les opportunit®s afin 
dôam®liorer les activit®s actuelles dôobservation des mammif¯res marins; 

 Identifier de nouvelles aires susceptibles dôaccueillir des activit®s dôobservation des 
mammifères marins; 

 Discuter de la formulation dôun code de bonne conduite global pour lôobservation des 
mammifères marins; 

 Harmoniser la collecte des données et organiser des recherches de référence sur les 
cétacés 

 Documenter les supports éducatifs sur les mammifères marins; 

 Discuter des prochaines étapes (développement d'un programme de formation interne à 
la Grande Région Caraïbe; mettre en place ou collaborer avec les bases de données 
existantes afin d'optimiser l'échange d'informations au sein de la région) 

 
Pause Café (10:30 ï 11:00) 

 

 Présentations 
o L'observation des Mammifères Marins dans le Monde et Perspectives de Gestion dans la 

Grande Région Caraïbe ï E. Hoyt, Whale and Dolphin Conservation Society 
(Intervenant Principal) 

o Bien Faire en Faisant le Bien : Comment Développer une Activité d'observation des 
Mammifères Marins Économiquement Viable et Écologiquement Acceptable- G. 
Kaufman, Pacific Whale Foundation (Intervenant Principal) 

 
Repas (13:00 ï 14:15) 

 

  Relecture des Documents/Résultats 
o Relecture des Résultats d'Étude et Discussions 
o Relecture des Principes D'observation et Discussions ï C. Carlson, Provincetown Center 

for Coastal Studies and Dolphin Fleet of Provincetown 
 

Pause Café (16:15 ï 16:30) 
 

 Relecture des Principes D'observation et Discussions (suite)      
 
 

            Dîner (19:00) 
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20 octobre 
 
 
9:00  
 

 Relecture des Documents/Résultats (Suite) 

 Une Relecture des Réglementations et des Directives Concernant l'Observation des 
Mammifères Marins à Travers le Monde et Discussions - C. Carlson, Provincetown 
Center for Coastal Studies and Dolphin Fleet of Provincetown  (Intervenant Principal) 

 Relecture des Recommandations pour l'Observation des Mammifères Marins dans les 
Îles du Pacifique (Revues pour l'Atlantique et la Caraïbe) et Discussions 

 
 

Pause Café (10:30 ï 11:00) 
 

 Suite des Discussions/Élaboration d'un Accord Général 

 Séances en sous-groupes (Espèces Clef-de-Voûte/Espaces pour Souligner les Aspects 
Pertinents des Recommandations pour l'Observation des Mammifères Marins dans les 
Îles du Pacifique) 

 
Repas (13:00 ï 14:00) 

 

 Discussions 

 Résultats des Séances en Sous-Groupes 
 

Pause Café (15:30 ï 15:45) 
 

 Préconisations 

 Ébauche du Code de Bonne Conduite pour la Grande Région Caraïbe et Discussions 
 

 Dîner  (18:30 ï 20:30) 
 

 Suite (possible) de la session 
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21 octobre 
 
 
9:00  
 

 L'observation des Mammifères Marins Comme Plateforme de Sensibilisation et 
Discussions - M. Kaufman, Pacific Whale Foundation (Intervenant Principal) 

 

 Partage de matériel - Session par Sous-Groupes et par Langue 
 

Pause Café (11:00 ï 11:30) 
 

 Discussions et Préconisations 
 

            Repas  (13:00 ï 14:00) 
 

 L'observation des Mammifères Marins Comme Plateforme de Recherche et Discussions - 
J. Robbins, Provincetown Center for Coastal Studies (Intervenant Principal) 

 
Pause café (15:30 ï 15:45) 

 

 Discussions (suite) 
 

 Dernières Modifications du Brouillon du Code de Bonne Conduite.  
 
 

           Dîner (18:30 ï 20:00) 
 

 Suite (possible) des Discussions et des Préconisations 
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22 octobre 
 
8:30     
 

 Sortie de Terrain avec Paniers-Repas ï G. Kaufman, Pacific Whale Foundation and M. Iñiguez, 
Fundación Cethus et Whale and Dolphin Conservation Society 

 
Retour (13:30) 

 

 Débriefing de la Sortie de Terrain 
 

Pause café (15:30 ï16:00) 
 

 Préconisations et Prochaines Étapes 
 
 

Dîner (19:00) 
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RÉSUMÉS 

 
OBSERVATION DES MAMMIFÈRES MARINS DANS LE MONDE ET PERSPECTIVES DE GESTION 

DANS LA GRANDE RÉGION CARAÏBE 
 

Erich Hoyt 
Chargé de recherche à la WDCS, Whale and Dolphin Conservation Society & Directeur du 

programme des zones marines protégées - membre du groupe de sp®cialistes sur les c®tac®s de lôIUCN 
SSC et de la commission mondiale sur les zones protégées,  

North Berwick, Écosse 
erich.hoyt@mac.com 

 
Lôobservation des mammif¯res marins (excursions organis®es pour observer des baleines, dauphins et 
marsouins en milieu sauvage) qui a d®but® en Californie du Sud en 1955 sôest ®tendue depuis à 119 
pays du monde entier. Les comptes rendus de 2009 du Fonds international de la protection des 
animaux indiquent que presque 13 millions de personnes vont observer les baleines tous les ans et 
quôelles d®pensent 2,1 milliards de dollars. Lôobservation des baleines, qui emploie 13 000 personnes, a 
enregistré un taux de croissance mondial de 3,7 % par an au cours de la dernière décennie contre 12,8 
% par an dans la r®gion des Caraµbes et de lôAm®rique Centrale (la seconde r®gion enregistrant le taux 
de croissance le plus élevé dans le monde). 
 
Lôobservation des mammif¯res marins a commencé dans la région de la Caraïbe du début des années 
80 par des excursions organisées pour observer les dauphins dans les Bahamas et les baleines à bosse 
au large de  la République Dominicaine. En 1988, des visites organisées ont débuté dans la région de 
lôEst de la Caraïbe pour observer les cachalots et les dauphins au large de la Dominique. Lôobservation 
des baleines a maintenant lieu dans 23 pays des Caraïbes et d'Amérique Centrale et attire plus de 300 000 
personnes qui dépensent pratiquement 54 millions de dollars US par an. 

 
Nous discuterons de trois implications du succès rencontré par l'observation des baleines pour donner 
des informations sur la « situation de l'observation des baleines en 2011 » et sur les défis que devra 
relever ce secteur s'il veut rester comp®titif dans lôindustrie du tourisme : 
 

(1) Le taux de croissance rapide de la fin des années 80 et 90 dans le monde entier et la poursuite 
de ce taux de croissance rapide dans la Caraïbe a généré des problèmes au niveau de 
lôobservation des baleines quôil convient de r®soudre (trop de bateaux, manque de r®glementation 
et mise en application médiocre des règlements, manque de guides-naturalistes). 

 
(2) Le secteur de lôobservation des baleines ®tant arriv® ¨ saturation dans de nombreuses régions du 
monde, le touriste qui souhaite vivre cette exp®rience nôest plus l'éco touriste pionnier et le 
passionn® de baleines que lôon pouvait rencontrer au d®but de ces expéditions mais un simple 
touriste que l'on pourrait classer dans le tourisme de masse. Ceci a des répercussions sur 
les besoins en gestion, en formation, en infrastructures et sur le développement global des 
communautés locales. 

 
(3) La taille et le taux de croissance actuels de lôactivit® dôobservation des baleines et la demande accrue 
dôobservations rapproch®es dans de nombreuses r®gions pourrait ne pas être tenables à moyen et 
long terme et ce genre dôexcursion dôobservation devra d¯s lors être repensé. 

 
Lôobservation des baleines renferme un grand potentiel et peut donc °tre g®rée efficacement 
dans le cadre des zones marines protégées. Ceci a déjà lieu dans un certain nombre d'endroits aux 
États-Unis, en Australie, au Canada et dans le sanctuaire des mammifères marins de la République 
Dominicaine. 
 
Lôobservation des baleines est devenue tr¯s populaire dans le monde entier mais, pour qu'elle 
devienne une activité durable et saine qui puisse profiter aux communautés locales et être compétitive 
sur le marché mondial, il est nécessaire d'organiser des excursions d'observation des baleines qui 
puissent promouvoir la recherche, la formation et la préservation. Au niveau des opérateurs individuels et 
de la communauté locale, il serait peut-°tre int®ressant de revenir ¨ lôesprit initial de lô®cotourisme et ¨ une 
observation à plus petite échelle pour se recentrer davantage sur le client. 
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BIEN FAIRE EN FAISANT LE BIEN : COMMENT DÉVELOPPER UNE ACTIVITÉ D'OBSERVATION 

DES MAMMIFÈRES MARINS ÉCONOMIQUEMENT VIABLE ET ÉCOLOGIQUEMENT ACCEPTABLE 
 

Gregory D. Kaufman 
Président et fondateur de la Pacific Whale Foundation 

300 Maôalaea Road, Suite 211 Wailuku, Maui, Hawaii, USA, 96793 
greg@pacificwhale.org 

 
 

ê ses d®buts, lôobservation des baleines et des dauphins ®tait surtout une activité réservée à ceux qui 
®taient en qu°te dôaventure. Cette activit® a attir® de nombreux participants passionn®s et peu inform®s 
qui espéraient apercevoir les espèces en question. Aujourd'hui, les « observateurs » (qui sont plus de 13 
millions tous les ans) sont de plus en plus informés, des consommateurs avisés et sophistiqués qui 
dépensent leurs dollars plus discrètement ï en recherchant et en récompensant les opérateurs qui 
encouragent et réalisent des activités « vertes », soutiennent la protection de lôenvironnement et 
affichent les meilleures pratiques pour observer la vie des cétacés. La demande des consommateurs 
pour des produits plus verts (côest-à-dire des produits qui présentent un avantage pour l'environnement) 
est en train de transformer le monde. Comme les exploitants de bateaux se font concurrence pour 
attirer les consommateurs « verts » et faire des bénéfices, ils doivent innover et évoluer dans ce sens. 

 
La Pacific Whale Foundation a mis au point une flotte de huit bateaux dernier cri, respectueux 
de lôenvironnement, qui ont ®t® construits sp®cialement pour lôobservation du monde sauvage à Hawaii. 
Le système de propulsion de ces bateaux, à faibles émissions, génère peu de bruit. Ils sont dotés de 
moteurs dôune performance ®lev®e et de dispositifs de protection pour les baleines. Tous les 
bateaux sont équipés de toilettes à débit réduit, de systèmes d'économies d'eau et de filtrage 
d'huile propres. La Pacific Whale Foundation possède également son propre camion-vidangeur 
(fonctionnant à 100 % au biodiesel), utilise des produits et fournitures recyclés et recyclables et 
achète ses produits alimentaires sur le marché local. Nous utilisons des pratiques commerciales 
vertes à tous les stades de notre activité, des tâches administratives aux opérations marketing 
sans support papier, en passant par les services à la clientèle, les types de carburants, la formation du 
personnel. À titre de récompense pour ces meilleures pratiques, la Pacific Whale Foundation a reçu le 
prix United States Coast Guard, le prix le plus important en mati¯re de protection de lôenvironnement, le 
prix William M. Benkert Marine Environmental Bronze Award, pour le niveau d'excellence de ses actions 
en faveur de la protection de l'environnement, en décembre 2010. 
 
Cette pr®sentation permettra dôexpliquer de quelle mani¯re les op®rateurs dôobservation de baleines et 
de dauphins de la Caraïbe peuvent adopter facilement des pratiques respectueuses de l'environnement et 
comment ils peuvent intégrer, tout en préservant leur rentabilité, les « meilleures pratiques commerciales 
respectueuses de lôenvironnement è dans leurs principales activit®s. Les avantages op®rationnels que 
présente le soutien aux initiatives en faveur de travaux de recherche, de lôenvironnement et de la 
formation liés aux cétacés seront également décrits. 
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RELECTURE DES RÉGLEMENTATIONS ET DES DIRECTIVES CONCERNANT L'OBSERVATION 

DES MAMMIFÈRES MARINS À TRAVERS LE MONDE 
 

Carole Carlson Ph.D. 
Directrice de recherche et de formation au Dolphin Fleet de Provincetown, 

Scientifique auxiliaire au Centre des Études Côtières de Provincetown 
PO Box 32 Provincetown, MA 02657-0032 USA 

science@whalewatch.com 
 
 

L'activit® commerciale dôobservation des baleines est un secteur qui conna´t un taux de croissance rapide 
dans le monde entier. M°me si les activit®s dôobservation des baleines participent au développement du 
tourisme environnemental et contribuent à l'économie des régions concernées, à la formation sur 
lôenvironnement et ¨ la recherche, il est crucial que lôobservation des baleines ne provoque aucun 
stress et ne nuise pas aux cétacés. Pour encourager une activit® responsable dôobservation des 
baleines, des règles de comportement ad hoc ont été établies dans de nombreux domaines. 
 
Ces règlements et directives varient dans le monde entier et selon les régions, les espèces et 
lôutilisation de leur habitat. Les baleines peuvent réagir différemment aux perturbations, peuvent les 
tolérer différemment selon les espèces et leur situation (selon quôelles habitent la zone, sont en cours de 
migration, sôalimentent, sont en p®riode de rencontre, de mise-bas ou dôaccouplement). Des codes de 
conduite appropriés, complétés par l'opportunité offerte, à bord des bateaux, par les programmes 
scientifiques et les programmes de sensibilisation à l'observation des baleines, permettront de 
transmettre le message au public en matière de protection des cétacés et des animaux marins tout en 
assurant la sécurité des cétacés et en garantissant des avantages économiques maximums pour ces 
activités. Dans cette présentation, nous analyserons et résumerons les directives, règlements et 
codes du monde entier. 
 
 
LôOBSERVATION DES MAMMIFÈRES MARINS COMME PLATEFORME DE SENSIBILISATION 

 
Merrill Kaufmann 

Pacific Whale Foundation 
300 Maôalaea Road, Suite 211  

Wailuku, Maui, Hawaii, USA, 96793 
merrillkaufman@pacificwhale.org 

 
Du fait du d®veloppement exponentiel des activit®s dôobservation des baleines et des dauphins dans le 
monde entier, les problèmes liés aux impacts des personnes se trouvant à proximité des mammifères 
marins ont également augmenté. Des réglementations et/ou programmes de sensibilisation sont 
généralement proposés pour éviter ou atténuer ces impacts. Les deux approches sont radicalement 
différentes en termes de priorités, de réalisation et de résultats. Dans cette présentation, un cadre sera 
proposé pour mettre en place des programmes de sensibilisation ciblant différents éléments selon la 
classe d'age des touristes, pour lancer des initiatives sôappuyant sur des donn®es, dôutiliser des 
indicateurs de performances mesurables, et de travailler dans un contexte dô®valuation des r®sultats. Les 
lieux dôobservation des baleines et des dauphins dans la Caraµbe sont tr¯s diff®rents selon les clients qui y 
participent, les prestataires de services, la plate-forme d'accueil des clients, la taille et la nature de la plate-
forme d'observation, l'impact sur les espèces concernées, et l'impact économique sur les 
communautés locales. Dès lors, la question de la sensibilisation doit être appréhendée sous la 
forme dôun r®seau dôinitiatives, r®parties dans le temps et lôespace afin dôassurer un ensemble 
dôop®rations convergentes qui devraient d®boucher sur une activit® d'observation des baleines et des 
dauphins qui encouragera au final une expérience « éclairée » et durable. En résumé, chaque 
participant qui partage la responsabilité de l'organisation d'une activité de tourisme sur les mammifères 
marins a quelque chose ¨ apprendre et doit participer ¨ lôeffort g®n®ral pour am®liorer lôexp®rience vécue. 
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LôOBSERVATION DES MAMMIFÈRES MARINS COMME PLATEFORME DE RECHERCHE 
 

Jooke Robbins, Ph.D. 
Responsable scientifique (Senior Scientist), 

Directeur du programme d'études sur les baleines à bosse 
Centre des études côtières de Provincetown 
5 Holway Avenue, Provincetown, MA 02657 

www.coastalstudies.org 
 

Les excursions commerciales d'observation des baleines peuvent contribuer à mieux comprendre la vie 
des cétacés en collectant et en partageant des informations avec des scientifiques et responsables. La 
collecte de données est désormais réalisée à partir de toute une série d'activités commerciales dans le 
monde entier et quelques programmes de collecte de données ont maintenant été réalisés en continu depuis 
plus de trois d®cennies. Lôobservation des baleines se développe dans certaines régions avant même que des 
études officielles soient lancées et les données de base recueillies lors de ces premières observations 
peuvent dôailleurs °tre tr¯s intéressantes pour élaborer des études systématiques. Dans certaines 
régions du monde, les programmes de collecte de données ont apporté suffisamment d'informations pour 
constituer une contribution significative aux études sur la répartition, l'identité des populations, les 
taux de reproduction et de survie, la composition de la population, les destinations de mouvements 
migratoires, les impacts au niveau du comportement et les impacts humains. Cette présentation traitera 
des avantages des programmes de collecte de données pour les sociétés d'observation de 
baleines, les scientifiques et les responsables. Nous discuterons également des problèmes posés par la 
mise au point d'un programme qui doit être à la fois efficace et utile. 
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INTERVENANTS 
 
 

Carole Carlson Ph.D. 
Carole Carlson, Ph.D., est Directrice de recherche et de formation du Dolphin Fleet Whale Watch, une 
scientifique auxiliaire au Centre des Études Côtières de Provincetown et chargée de recherche au 
Coll¯ge de lôAtlantique. Elle a pass® plus de trente ans ¨ ®tudier les grands cétacés au large de la côte 
Est des États-Unis, à Porto Rico, au Brésil, au Chili, en R®publique Dominicaine et dans lôEst des 
Caraïbes. Elle est une spécialiste reconnue en techniques de photo-identification, en baleines à bosse 
et en observation de baleines. Le Dr. Carlson est un membre actif du Comité Scientifique de la 
Commission internationale baleinière (International Whaling Commission), a organisé et réalisé cinq 
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ANNEXE III : ETUDE SUR L'OBSERVATION DES MAMMIFERES MARINS 
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ANNEXE IV : INSTRUCTIONS DES ACTIVITES 
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.ǳǘ ŘŜ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ : 

1. Identifier les signaux communicatifs et comportementaux qui indiquent les différents stades cognitifs 

dans ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀƭ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΦ 

2. LǎƻƭŜǊ ƭΩŞƭŞƳŜnt précurseur qui va déclencher le moment où la personne va chercher des réponses. 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Instructions pour les participants : 

1. Former des groupes homogènes de préférence par langue (Anglais, Espagnol, Français). Une 

personne par groupe prendra des notes  et devra apporter du papier et un crayon.  

Sortez de la salle et attendez les instructions. 
Preneur de note : Merci de prendre des notes générales des discussions du groupe. 

 
2. Chaque groupe ira à son point de départ et attendra les informations complémentaires. 

A. Pour les hispanophones : Prendre le chemin qui traverse l'enclos en tissu sombre en sortant par  
l'entrée principale, puis en descendant les escaliers à gauche, en tournant à gauche et en marchant 
jusqu'à l'enclos. 
Une fois  au point de départ, le preneur de note lit les instructions : « Nous allons commencer à 
marcher sur le chemin en gravillon. 
Partager les idées et les questions. Si vous savez quelque chose au sujet de cet endroit ou que vous 
êtes déjà venu avant, partagez avec le groupe. » 
 
B. Pour les francophones : Commencer au début du chemin en gravillon derrière la piscine et le 
gymnase. 
Une fois  au point de départ, le preneur de note lit les instructions : « Nous allons commencer à 
marcher sur le chemin en gravillon. 
Partager les idées et les questions. Si vous savez quelque chose au sujet de cet endroit ou que vous 
êtes déjà venu avant, partagez avec le groupe. » 
 
vǳŀƴŘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ ǇƻǳǊ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ƻǳ ǇƻǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜǎ 
éclaircissements à une autre personne du groupe, le preneur de notes Řƻƛǘ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜǊ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŎǊƛǊŜΦ 
 
Quand vous ŀǘǘŜƛƎƴŜȊ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ŎƘŜƳƛƴΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜƴŎƭƻǎΣ ǊŜǘƻǳǊƴŜȊ Řŀƴǎ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ Ŝƴ 
Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘƾǘŜƭ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ 
 
C. Pour les anglophones : Se rassembler à 
Une fois  au point de départ, le preneur de note lit les instructions : « Nous allons commencer à 
marcher sur le chemin en gravillon. 
Partager les idées et les questions. Si vous savez quelque chose au sujet de cet endroit ou que vous 
êtes déjà venu avant, partagez avec le groupe. » 
 
vǳŀƴŘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ ǇƻǳǊ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ƻǳ ǇƻǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ŘŜǎ 
éclaircissements à une autre personne du groupe, le preneur de notes Řƻƛǘ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜǊ Ŝǘ ƭŜ ŘŞŎǊƛǊŜΦ 
 
Quand vous atteignez la fin du chemin, retournez à la salle de conférenŎŜ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ 
 



 

xxx 
 

3. Une fois retourné dans la salle, le groupe et le preneur de note vont réfléchir aux questions 
suivantes : 

 A quoi vous attendiez-Ǿƻǳǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ? 

 Avez-vous expérimenté quelque chose de nouveau ? 

 Décrivez queƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ Ǿŀ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǎŀǾƛŜȊ ŘŞƧŁΦ 

 Aimeriez-vous approfondir cet exercice ? Pourquoi ? 
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ANNEXE V : MODÈLE DE FORMULAIRE DES DONNÉES 
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EXEMPLE DE FORMULAIRE D'OBSERVATION     Grande Région Caraïbe 

Date  ______/______ /______   Numéro du voyage ___________  Nom du bateau _____________________    Heure de début _______ Heure de fin _______         

Port de départ _____________      Opérateur _________________     Responsable des données  _______________________ Assistant(s) _______________________ 

Zone prospectée*   ________________________________     Notes _________________________________________________   

  

MÉTÉO:    ______________________Couverture nuageuse (en %) __________   Hauteur de houle (m) _____   direction _________ Direction du vent __________   

 Vitesse du vent (nîuds) [0]  [1-3]  [4-6]  [7-10]  [11-16]  [17-21]  [22-27]  [28-33]  [34-40]  Hauteur de mer  [Mer dôhuile]  [ Moutons]  [3ò-1.5]  [>1.5ô- 3ô]  [> 3ô-

6]  [>6ô]   

OBSERVATIONS:   

 

# 

 

Espèces 

Nombre Temps 

Début/fin 

Relèvement 

(compas) 

Dist. 

(min) 

Position Comportements 

Observés*  

Photos?

*  

  

Présence 

de 

juvénile(s)

? 

(O/N) 

Présence 

d'oiseau 

(x)? 

(O/N) 

 Données 

environnementales

*  
Min  Max Lat Long 

01    /           

02    /          

03    /          

04    /          

05    /          

06    /          

07    /          

08    /          

09    /          

10    /          

11    /          

12    /          

13    /          

14    /          

15    /          

*Des feuilles de données complémentaires peuvent être mises au point pour plus de détails
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ANNEXE VI : PRINCIPES GENERAUX ET BONNES PRATIQUES POUR L'OBSERVATION DES 
MAMMIFÈRES MARINS DANS LA RÉGION DES CARAÏBES 
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PREFACE 
Les habitants de la région des Caraïbes dépendent en grande partie des ressources côtières et 
marines pour leur développement économique, et leur bien-être social et culturel. L'une des 
principales activités économiques - le tourisme - de la région dépend de ces ressources et, par 
conséquent, il est essentiel que celui-ci soit développé et mené de manière responsable et 
durable. Un volet en croissance du tourisme, pourtant pas encore pleinement réalisé dans la 
région des Caraïbes est l'observation des mammifères marins. 
 
Avec un potentiel de croissance pour les activités existantes et la possibilité de nouvelles activités 
émergentes, le moment est opportun pour ŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ Ǉƭŀƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ 
tourisme de qualité et responsable autour des mammifères marins, qui soit conforme aux 
meilleures pratiques, y compris une meilleure coordination et partenariat entre toutes les parties 
prenantes ainsi que le partage d'informations.  
 
En 2000, le protocole relatif aux zones et à la vie sauvage spécialement protégées dans la région 
des Caraïbes  (SPAW) est entré en vigueur. Ce protocole, l'un des trois qui déclinent la Convention 
pour la protection et la mise en valeur du milieu marin de la région des Caraïbes (Convention de 
Cartagena) est le seul accord juridique régional sur la biodiversité, pour le progrès de la 
conservation et la protection du milieu marin dans la région des Caraïbes. Le Protocole SPAW 
exhorte au développement et à ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ŘŜ 
restauration ou de gestion des espèces protégées, ainsi que de lignes directrices et de critères 
pour leur gestion (http://www.cep.unep.org/about-cep/spaw).  
 
Dans le cadre de ses obligations au titre du Plan d'action pour la conservation des mammifères 
marins dans la région des Caraïbes (PAMM), le Programme des Nations Unies pour 
l'Environnement - tǊƻƎǊŀƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ /ŀǊŀƠōŜǎ όtb¦9-PEC), à travers le sous-
programme SPAW, a convoqué un Atelier régional sur l'observation des mammifères marins dans 
la région des Caraïbes qui a réuni des tours opérateurs sur les mammifères  marins et des 
instances gouvernementales de toute la région des Caraïbes pour discuter de l'activité 
économique d'observation des mammifères marins dans la région. L'atelier, financé par la 
National Fish and Wildlife Foundation, la Marine Mammal Commission américaine, Humane 
Society International, le Pacific Whale Foundation, Animal Welfare Institute, la Société mondiale 
ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƭŜ CƻƴŘǎ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ 
française des aires marines protégées et le sanctuaire Agoa, a eu lieu du 19 au 22 Octobre 2011 
dans la ville de Panama, Panama, avec pour objectifs : 

 Évaluer l'ampleur des problèmes et des besoins autour des activités d'observation des 
mammifères marins existantes; 

 Identifier les opportunités existantes autour des activités d'observation de mammifères 
marins;  

 Discuter de la formulation d'un code de conduite régional pour l'observation des 
mammifères marins; 

 Homogéneiser les formulaires de collecte de données et organiser une recherche de base 
sur les mammifères marins; 

 Répertorier les matériels éducatifs existant sur les mammifères marins ; 

 Discuter des prochaines étapes en ce qui concerne l'observation des mammifères marins 
dans la région des Caraïbes. 
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[ϥŀǘŜƭƛŜǊ ŀ Ŝǳ ŎƻƳƳŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭƛƎƴes 
directrices quant aux ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
des Caraïbes Ces principes et lignes directrices prennent en considération les codes de conduite  
et les réglementations existants  dans des pays situés au sein et en dehors de la région des 
Caraïbes, sur des questions telles que la nage avec les mammifères marins à l'état sauvage et le 
ǘȅǇŜ ŘΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ; ils suivent étroitement les étapes 
et le vocabulaire utiliǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ [ƛƎƴŜǎ ŘƛǊŜŎǘǊƛŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
baleines et des dauphins dans le Pacifique (IFAW, 2008). Tous les principes et lignes directrices 
élaborés pour la région des Caraïbes ont été validés par les tour-opérateurs et les représentants 
présents à l'atelier et peuvent servir de base pour le développement de codes de conduite et de 
réglements propres à chaque pays. 
 
Ces principes globaux et recommandations pour la mise en place de bonnes pratiques quant à 
l'observation des mammifères marins dans la Grande Région Caraïbe seront présentés par le 
Secrétariat du PNUE-PEC, lors de la Septième Conférence des Parties du Protocole SPAW, afin de 
discuter et de définir des actions complémentaires.
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INTRODUCTION 
La région des Caraïbes est une région importante pour un grand nombre de mammifères marins, 
que ce soit comme habitat permanent, comme lieu de reproduction ou comme couloir de 
migration. Actuellement, au moins 32 espèces de mammifères marins y ont été identifiées. La 
présence et la diversité des mammifères marins dans la région des Caraïbes a permis le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘϥƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ōŀǎŜ 
commerciale et récréative. L'observation des mammifères marins, dans ce contexte, est définie 
comme une activité ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ dans l'environnement naturel, de toute espèce de mammifère 
marin, depuis la mer, la terre, ou l'air. 
 
Afin d'assurer la conservation des mammifères marins dans la région des Caraïbes, il est de notre 
responsabilité de minimiser les perturbations causées par notre présence. Une première étape 
vers cet objectif est l'élaboration de lignes directrices quant aux bonnes pratiques pour la région 
des Caraïbes, en vue d'assurer le développement durable de l'activité d'observation des 
mammifères marins. Ces codes ont vocation à s'appliquer Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ Řŀƴǎ 
ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎΣ ȅ Ŏompris les opérateurs commerciaux, les opérateurs 
saisonniers et de passage et les bateaux de plaisance. 
 
PRINCIPES GENERAUX 
Les principes généraux de ces lignes directrices pourraient inclure: 

 Assurer la conservation des mammifères marins et leurs habitats dans la région des 
Caraïbes; 

 !ǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΤ 

 Minimiser l'impact des activités d'observation sur les mammifères marins, les autres 
espèces et les écosystèmes océaniques dans la région; 

 Fournir des avantages à long terme pour la subsistance des communautés locales; 

 Promouvoir la connaissance et la compréhension locales des mammifères marins et de 
l'environnement marin à travers la formation, l'éducation et la recherche. 

 

Les considérations de gestion et les lignes directrices suivantes pour l'observation des 
mammifères marins, ont été développées pour la région des Caraïbes, en 20111, en tenant 
compte des codes décrets et règlements nationaux existants de la région.  
 

 
CONSIDÉRATIONS DE GESTION 
!Ŧƛƴ ŘŜ ǎΩŜŦŦƻǊŎŜǊ ŘŜ minimiser le risque d'impacts négatifs causés par l'observation des 
mammifères marins et en vue d'assurer le développement durable de cette activité économique, 
ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƻǳǘƛƭǎ Ŝǘ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ 
doivent être envisagés : 

 Des régimes nationaux de licence ou autorisations afin de réglementer : 

 [Ŝ ƴƻƳōǊŜΣ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜƳōŀǊŎŀǘƛƻƴǎΣ  

 Les normes de fonctionnement 

                                                           
1
 Atelier régional sur l'observation des mammifères marins, Panama City, Panama, du 19 au 22 Octobre 

2011 
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 Les exigences spécifiques en fonction des sites et des espèces  

 La recherche et les médias 

 La formation des opérateurs 
Ainsi que des sanctions pour non-conformité, ces régimes étant assujettis à des changements et 
améliorations; 

 Des mesures nationales pour réglementer les approches, la fréquence, la durée et le type 
d'exposition lors des rencontres avec les mammifères marins; 

 Élaboration de dispositions de gestion régionales coopératives, le cas échéant; 

 Des mesures de gestion, afin d'inclure des périodes de fermeture, des zones d'exclusion, 
et des heures de non-approche afin de fournir une protection supplémentaire aux 
habitats, aux populations et aux individus; 

 Évaluation du nombre, de la distribution et autres caractéristiques de la (des) 
population(s) cible(s) ŀǾŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ 
faisabilité de l'activité économique ŀƛƴǎƛ ǉǳΩune référence pour le suivi; 

 Lorsque de nouvelles activités d'observation des mammifères marins vont avoir lieu, 
commencer prudemment, en modérant l'activité et en adaptant la gestion jusqu'à ce qu'il 
y ait suffisamment d'informations sur les populations et les espèces disponibles qui 
permettent de guider le développement ultérieur; 

 Contrôler l'efficacité des dispositions de gestion et les modifier au besoin pour refléter de 
nouvelles informations et circonstances, en consultation avec les parties prenantes; 

 Établir un cadre d'application pour assurer la conformité aux règlements; 

 La recherche scientifique et socio-économique ainsi que le suivi, l'évaluation des impacts 
potentiels sur les mammifères marins, et la collecte et le partage de l'information par 
tous les intervenants; 

 La diffusion d'informations sur les bonnes pratiques et les recherches pour améliorer la 
sensibilisation du public, y compris toutes les parties prenantes; 

 Formation continue des opérateurs et des naturalistes et programmes d'accréditation sur 
la biologie et le comportement des espèces cibles, les écosystèmes locaux, la navigation, 
la culture, les meilleures pratiques d'observation des mammifères marins, et les 
dispositions de gestion en vigueur; 

 Soutenir, protéger et autonomiser la participation des communautés de la région des 
Caraïbes de l'activité économique d'observation des mammifères marins et leur prise en 
main de celle-ci ; 

 Normes d'éducation pour la fourniture de matériel précis et informatif, pour les 
participants ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ des mammifères marins, afin de : 

 Développer un public informé et écologiquement responsable; 

 Encourager le développement ŘΩattentes réalistes lors des rencontres; 

 Encourager la présence de guides naturalistes dans tous les bateaux ; et 

 Encourager la participation publique dans des programmes à bord 
 
 
[LDb9{ 5Lw9/¢wL/9{ th¦w [Ωh.{9w±!¢Lhb 59{ a!aaLC:w9{ a!wLb{ 
Les activités  d'observation des mammifères marins peuvent avoir des répercussions négatives sur 
les populations de mammifères marins, notamment en provoquant une perturbation importante 
des comportements, le déplacement des populations hors de leur habitat, le stress chronique et 
de graves blessures. Par conséquent, les personnes doivent: 




